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Édito
C’est à la suite d’actions de formation avec des lycéens et des élèves d’écoles de 
théâtre que Magali Léris s’est lancée dans la mise en scène de Roméo et Juliette. 
Qu’allait-elle bien pouvoir insuffler de cette expérience singulière à cette pièce si 
connue, hissée au rang de mythe universel ? Elle choisit au départ de s’appuyer sur la 
jeunesse des personnages, leur fougue, leur impatience, leur soif d’absolu. Pour cela, 
elle propose à Blandine Pélissier de réaliser une nouvelle traduction de la tragédie, 
qui restitue la verve, voire la verdeur des mots de Shakespeare. 
Sa collaboration avec le chorégraphe Sébastien Lefrançois lui a montré tout ce que 
l’énergie des corps peut dire au-delà des mots : la puissance des sentiments s’em-
pare aussi des gestes et des mouvements des acteurs. Dans sa distribution, place 
également à la jeunesse. Des comédiens, qui ont quasiment l’âge des deux héros, 
réussissent à les incarner avec une grande vérité. 
Restait cette histoire tragique, pleine de soubresauts et de rebondissements, à la 
construction débridée que Magali Léris imagine comme autant de pulsations, lui 
restituant ses pics dramatiques, ses respirations comiques, ses élans poétiques. Un 
tempo rapide, mais une mise en scène dépouillée servie par un décor unique d’écha-
faudages équipés de coursives, d’escaliers, de petites plateformes qui figurent une 
rue, la maison des Capulet, celle des Montaigu. 
Tous ces choix originaux sont analysés dans la partie « Après la représentation » de 
ce dossier de la collection « Pièce (dé)montée ». Au préalable, la partie « Avant de 
voir le spectacle » aura permis aux élèves de s’approprier les temps forts de l’œuvre, 
à travers l’étude du texte et sa mise en voix, à la rencontre de personnages dont la 
destinée devrait encore leur parler aujourd’hui.

Retrouvez sur4http://crdp.ac-paris.fr l’ensemble des dossiers « Pièce (dé)montée »
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Avant de voir le spectacle

La représentation en appétit !
Roméo et juliette : aux origines d’une histoire mythique

Devenue mythique, l’histoire tragique du couple 
Roméo et Juliette, qui s’inscrit dans la lignée 
d’autres couples funestes déjà célèbres comme 
Pyrame et Thisbé, Héro et Léandre ou Tristan 
et Y seult, hante l’inconscient collectif depuis 
plusieurs siècles. Shakespeare1 a rendu célèbre 
le destin de ces deux amants «  nés sous des 
étoiles contraires », parce qu’il a su donner vie 
et sensibilité à des figures qui incarnent une 
passion condamnée d’avance par la haine qui 
sépare leurs familles respectives. 
L’histoire des jeunes amants de V érone prend 
sa source dans la littérature italienne de la 
Renaissance. Masuccio Salernitano, en 1476, 
raconte dans l’une de ses novelle le mariage 
secret de Giannozza et Mariotto par l’entremise 
d’un moine. O n trouve déjà dans ce récit le 
thème du somnifère, du meurtre qui conduit au 
bannissement de l’amant et à sa mort. Plus tard, 
en 1530, Luigi da Porto écrit un récit similaire 
dont les héros sont Romeo et Giulietta, amants 
qui se rencontrent lors d’un bal, se marient en 
secret et se suicident. Enfin, en 1554, Matteo 
Bandello en écrit une nouvelle version, ajou-
tant personnages et péripéties diverses. En 
1562, le poète anglais Arthur Brooke reprendra 
avec précision la trame de cette histoire pour 

en faire une œuvre versifiée qui servira très pro-
bablement de modèle à notre dramaturge. C’est 
cette dernière version de l’histoire des amants 
malheureux de Vérone qui sera immortalisée par 
Shakespeare. L’auteur y fait savamment alterner 
vers et prose, resserre la temporalité de l’action 
autour d’une intrigue simple, mêle tragique et 
comique, mais surtout donne vie à deux amants 
d’exception. L’œuvre voit approximativement le 
jour en 1594 et connaîtra ses premières repré-
sentations autour de 1595, au théâtre de la 
Courtine de Londres. 

b Demander aux élèves ce qu’ils savent de 
Roméo et Juliette. 
Ce travail sur la mémoire collective permettra 
en un premier temps de montrer que l’histoire 
de Roméo et Juliette a pris, par son exemplarité 
et sa pérennité dans le temps, une dimension 
d’ordre mythique. Les images qui surgissent se 
cristallisent autour de la vision d’un bal, d’un 
balcon (qui rappelons-le n’est en réalité qu’une 
fenêtre dans la pièce) et d’un tombeau. Les 
clés de ce drame se concentrent autour de trois 
points : une haine inexpliquée et irrationnelle 
entre deux clans ennemis, un amour impossible, 
la mort tragique des deux amants en conflit 
avec leur lignée.

b  Proposer aux élèves d’effectuer une 
recherche sur les tableaux et gravures 
célèbres qui ont immortalisé les scènes 
mythiques de l’histoire du couple. 
On les engagera à comparer, à partir des 
sites suggérés ci-dessous, les interprétations 
romantiques de l’œuvre par Delacroix ou James 
Northcote, les interprétations tournées vers 
une esthétique plus symboliste, notamment 
avec les œuvres de Ford Madox Brown ou Frank 
Dicksee, ou les interprétations orientées vers 
une esthétique préraphaélite avec John Spencer 
Stanhope par exemple.
http://shakespeare.emory.edu/
http://jazzthierry.blog.lemonde.fr/
www.musee-delacroix.fr/© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)

Les sources

1. Voir éléments de biographie en annexe 1.

http://shakespeare.emory.edu/illustrated_playdisplay.cfm?playid=26
http://jazzthierry.blog.lemonde.fr/2009/09/28/romeo-et-juliette-en-peinture-ou-les-origines-inavouees-de-la-liberte-guidant-le-peuple-par-delacroix/
http://www.musee-delacroix.fr/fr/collection/peintures/romeojuliette.html
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Deux familles ennemies

L’histoire tragique des amants infortunés de 
Vérone prend sa source dans la haine ancestrale, 
aveugle à toute raison, sans origine explicite, 
que se livrent deux familles ennemies : celle de 
Juliette Capulet et celle de Roméo Montaigu.

b  Inviter les élèves à découvrir un bref 
résumé de la pièce. Quels sont les person-
nages qui constituent les différents clans ? 
(annexes 4 et 5). 
On fera noter aux élèves la position d’intermé-
diaire qu’occupent le prince et frère Laurent. 
L’un est chargé de faire régner l’ordre, l’autre 
cherche à réconcilier les deux clans.

b  Proposer aux élèves de constituer deux 
clans : celui des Capulet et celui des 
Montaigu. Ils mettront en voix un parcours 
de répliques qui devra monter en tension au 
fil de la lecture (annexe 6). 
La mise en jeu des moments de conflit entre 
les clans devra permettre de souligner les élé-

ments suivants :
• �La montée de la violence : la pièce s’ouvre 

sur une bagarre (acte I, scène i) qui trouvera 
son écho dans une deuxième rixe (acte  III, 
scène  i). Cette dernière dispute sera cette 
fois fatale à deux des personnages, Tybalt et 
Mercutio. Il y a donc une montée en tension 
de la virulence au fil de la pièce. Entre ces 
deux actes dominés par la violence et la haine 
se situent deux actes dominés par la passion 
amoureuse.

• �Les rixes entraînent un désordre social : toute 
la société subit la gangrène de ce conflit. 
La première rixe commence avec les valets, 
continue avec la jeunesse noble et se termine 
avec les patriarches de chaque clan. Il faut 
l’intervention du prince pour mettre fin à tout 
cela à chaque fois.

C’est la jeunesse qui sera principalement la 
victime de cette haine ancestrale. La bande de 
Tybalt (cousin de Juliette) affrontera Roméo et 
ses amis Benvolio et Mercutio.

Deux amants maudits

Un amour condamné par avance

Juliette est à peine âgée de 14 ans lorsqu’elle 
s’éprend de Roméo. Pour défendre cet amour, 
elle outrepasse toutes les règles : elle se marie 
en secret, affronte la rage de ses parents, 
lorsqu’elle refuse d’épouser Pâris – le prétendant 
qu’ils ont choisi pour elle – elle boit une potion 
qui la plonge dans un long sommeil pour échap-
per à leur emprise et enfin, elle se donne la 
mort pour rejoindre dans l’éternité celui qu’elle 
aime par-dessus tout. Roméo est, lui, épris 
au début de la pièce d’une certaine Rosaline 
qui l’ignore et pour laquelle il sombre dans la 
mélancolie. La révélation du véritable amour 
se fera en réalité, au moment de sa première 
rencontre avec Juliette. Il consacrera toute son 
énergie à la concrétisation de son mariage, à 
la recherche de l’apaisement du feu destructeur 
qui oppose les clans. Mais cet acharnement sera 
vain, car les amants sont soumis au joug des 
« étoiles contraires » qui en ont décidé autre-
ment. Le fatum préside à leur destinée, et leur 
histoire est condamnée par avance.

b Inviter les élèves à imaginer une mise 
en scène pour le prologue de la pièce 

(annexe 7). Ils pourront par exemple expé-
rimenter une lecture effectuée par un élève 
seul, une lecture chorale par groupe de trois 
élèves, une lecture en voix off afin de com-
parer les effets produits par chaque choix.
Le prologue de la pièce a une fonction informa-
tive : il présente les familles, le cadre de l’action 
et les personnages. De manière surprenante, ce 
prologue annonce d’emblée au spectateur l’issue 
de la pièce, à savoir la mort des amants : leur 
passion est condamnée à l’échec. Le statut du 
prologue est scéniquement ambigu  : en tant 
qu’intermédiaire entre le public et ce qui se 
joue sur scène avec les personnages, il doit, 
comme le faisait le chœur antique, éveiller la 
conscience du spectateur tout en regardant 
l’action avec distance. Ici, il est également le 
représentant du dramaturge puisqu’il se fait 
le commentateur d’une action qui va se jouer 
« pendant deux heures » sur « la scène ».
Prolongement possible : montrer aux élèves 
la première scène du film de Baz Luhrmann. 
Le prologue est incarné, dans cette version 
futuriste de la pièce, par une journaliste de 
télévision.
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Un amour fulgurant et éphémère

Les scènes qui réunissent Roméo et Juliette 
sont peu nombreuses. On en dénombre cinq : la 
scène de première rencontre lors du bal, la scène 
où ils se jurent leur amour sous la fenêtre de 
Juliette, la scène du mariage, la scène de la nuit 
de noces et la scène qui les réunit au moment 
de leur mort dans le tombeau des Capulet.

b Comment Shakespeare a-t-il orchestré la 
rencontre des amants de Vérone ? Demander 
aux élèves d’imaginer, à partir du texte 
http://ldm.phm.free.fr/, une mise en scène 
de ce coup de foudre. 
La première rencontre de Roméo et Juliette au 
moment du bal des Capulet se fait de manière 
très scénarisée : on passe de l’agitation des 
valets pour les préparatifs de la fête à l’arrivée 
de tous les invités. Le plateau de théâtre se 
remplit de monde. Comment le metteur en scène 
figurera-t-il cette foule ? Comment les comé-
diens se positionneront-ils sur scène ? C’est au 
milieu de ce bal que Roméo et Juliette échan-
gent leur première déclaration d’amour  : com-
ment isoler le couple pour ce premier échange 
alors que la fête bat son plein ?

b Amener les élèves à découvrir ce que se 
disent Roméo et Juliette lors de ce premier 
échange (annexe 8). 
Le premier échange verbal entre Roméo et 
Juliette se fait dans le texte anglais sous 
la forme d’un sonnet de quatorze vers que 

l’on appelle traditionnellement « le sonnet du 
pèlerin ». L’intensité des sentiments éprouvés 
passe par la perfection formelle d’un poème 
qui immortalise leur rencontre. Durant cet 
échange, Roméo se présente comme un pèlerin 
(appelé aussi « paumier » parce qu’il touche de 
sa paume la châsse du saint) qui vient dévote-
ment rendre hommage à une sainte qu’il vénère. 
Juliette se prête au jeu et devient cette sainte 
qui fait l’objet d’une dévotion. L’échange de 
baisers à la fin de ce dialogue apparaît comme 
une sorte de profanation pardonnée par Juliette.

b Former deux groupes d’élèves et organi-
ser une lecture polyphonique des célèbres 
paroles qui ont immortalisé la relation entre 
Roméo et Juliette  ? Comment se disent-ils 
leur amour ? (annexe 9)

b Inviter les élèves à mettre en voix la scène 
du balcon (acte II, scène ii). 
http://ldm.phm.free.fr/
Cette scène fait à elle seule toute la légende de 
la pièce. Comme presque toutes les scènes de 
rencontre entre les amants, elle a lieu de nuit. 
Roméo découvre Juliette en contre-plongée : ce 
décalage spatial entre la position scénique des 
deux amants accompagne les images poétiques 
de l’élévation et de l’illumination que prononce 
le jeune homme à propos de son aimée Juliette. 
Ce deuxième échange se termine par l’effa-
cement de l’identité sociale des deux amants 

© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)

http://ldm.phm.free.fr/Oeuvres/RomEtJuliette.htm#I5
http://ldm.phm.free.fr/Oeuvres/RomEtJuliette.htm#II2 
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(What’s in a name ?) et par la promesse de 
mariage. La scène de la nuit de noces (acte III, 
scène v) commence par le fameux passage du 
«  rossignol et de l’alouette  ». Inversement, 
lorsque Juliette voit Roméo partir, en plongée, 
cette fois, elle a un pressentiment du malheur 
qui va s’abattre sur eux.
Prolongements possibles : si l’enseignant en 
a le temps, il pourra envisager de faire lire 
aux élèves les deux autres passages qui réunis-
sent Roméo et Juliette : la scène du mariage 

(acte  II, scène  vi) et la scène de la nuit de 
noces (acte III, scène v). On insistera sur le fait 
que leur amour ne reste pas platonique comme 
en atteste la scène dans laquelle Juliette 
évoque l’attente de la nuit de noces (acte III, 
scène ii).

b On pourra également proposer une écoute 
en ligne de ces passages lus par des comé-
diens en anglais.
http://www.shakespearecast.com/?page_id=2

un destin tragique

b Demander aux élèves d’analyser la chro-
nologie du drame en prenant appui sur le 
tableau figurant en annexe 10.
L’ensemble de l’action se déroule dans un 
temps très resserré : l’intensité dramatique est 
à l’image de la passion fulgurante qui unit les 
deux amants. L’histoire débute le dimanche 14 
juillet au matin et se termine à l’aube du jeudi 
18 juillet. La précision des repères chronolo-
giques fixés par Shakespeare a une fonction 
symbolique. Le prénom de Juliette tire sa source 
de sa date de naissance : Juliette aura 14 ans 

le 31 juillet, veille de la fête de saint Pierre 
aux liens, comme le précise Lady Capulet dans 
la pièce.

b Inciter les élèves à s’interroger sur les 
effets d’alternance entre le jour et la nuit. 
Quelle est la valeur symbolique de cette 
alternance ? Quels effets de lumière peu-
vent-ils imaginer aux différents moments de 
l’action ?
La nuit est complice des deux amants : ils se 
rencontrent, consomment leur mariage loin 

du regard des autres, car ils 
ne peuvent s’aimer en plein 
jour. Ils se donneront égale-
ment la mort en pleine nuit 
pour sceller définitivement 
et tragiquement leur destin. 
La journée, portée vers l’agi-
tation, est le lieu de tous 
les dangers. C’est sous l’effet 
d’une chaleur étouffante que 
les esprits des personnages 
s’échauffent et que les rixes, 
mortelles, éclatent. Les noms 
des personnages rappel-
lent symboliquement cette 
canicule : trois des quatre 
domestiques qui déclenchent 
la bagarre initiale se pré-
nomment Samson, G régoire, 
et Pierre qui sont des noms 
de saints caniculaires (leur 
fête se célèbre l’été), et frère 
Laurent, qui est le moteur 
de la tragédie finale, porte 
le nom d’un saint martyrisé 
par le feu.

© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)

http://www.shakespearecast.com/?page_id=2
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b Faire recenser à partir de l’annexe 10 les 
lieux qui apparaissent de manière récur-
rente. Quels problèmes de représentation 
ces espaces posent-ils et quelles solutions 
imaginer ? 
Le texte de Shakespeare ne comporte à l’ori-
gine aucune indication scénique : ce sont les 
didascalies dites internes qui permettent, par la 
« magie » du verbe, d’indiquer le passage d’un 
lieu à un autre. On recensera les lieux suivants : 
place publique, maison des Capulet et des 
Montaigu, intérieur de la maison des Capulet, 
chambre de Juliette, jardin des Capulet, cellule 
du frère Laurent, tombeau des Capulet et cime-

tière, villes de Vérone et de Mantoue. Le texte 
de Shakespeare promène très librement ses 
personnages d’un lieu à un autre, de manière 
parfois très rapide. D’emblée, la question de la 
figuration successive, parfois simultanée des 
lieux, pose problème.

b Demander aux élèves de se pencher parti-
culièrement sur les transitions d’espace les 
plus difficiles. 
On cherchera à attirer leur attention sur des 
moments de l’action qui demandent une certaine 
ingéniosité de la part du metteur en scène. 
Voici quelques exemples sur lesquels on pourra 
s’arrêter : 
La fin du premier acte
• Roméo et ses amis sont dans la rue : ils déci-

dent de se rendre au bal des Capulet.
•  Lady Capulet annonce à Juliette qu’elle va 

rencontrer le jeune Pâris au bal.
•  Roméo et ses amis frappent à la porte des 

Capulet.
•  Ils se retrouvent au milieu du bal, dans la 

maison des Capulet.
Ces quatre scènes se succèdent sans inter-
ruption : comment faire apparaître, de façon 
visible et intelligible pour le spectateur, la 
succession de ces quatre lieux ?
De Mantoue à Vérone
• �À V érone, Juliette est retrouvée « morte » 

dans sa chambre.
• �À Mantoue, Roméo est désespéré, il apprend la 

« mort » de Juliette.
• �Il va acheter un poison chez l’apothicaire.
• �À Vérone, frère Laurent apprend que son mes-

sage n’est pas parvenu à Roméo.
Comment passer si rapidement de Mantoue à 
Vérone ?

vers la mise en espace

Comment Shakespeare avait-il mis en scène sa propre pièce ? 

© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)

Les pièces de Skakespeare ont été écrites à 
une période où l’espace scénique répondait à 
une structure courante durant la période élisa-
béthaine. Le proscenium, plateau surélevé de 
forme angulaire s’avançait au milieu du public. 
Lieu indéterminé, il permettait la mise en 
espace de scènes d’extérieur ou la représenta-
tion d’espaces larges (salle de bal, etc.). En 
fond de scène, une alcôve fermée par un rideau, 
the inner stage, permettait de jouer toutes les 
scènes d’intérieur. Au-dessus, sur deux ou trois 
étages, s’élevaient des galeries qui matéria-
lisaient balcons, pontons de bateaux, etc. La 
neutralité de l’espace théâtral permettait une 

grande liberté dans la mise en scène : décors et 
accessoires étaient réduits au strict minimum. 
Cette simplicité et cette ingéniosité suscitaient 
chez Louis Jouvet une grande admiration.
Planches qui reproduisent la scène élisabé-
thaine : 
http://www.lyc-levigan.ac-montpellier.fr/
http://users.skynet.be/fralica/images/illustr/
pages/theatre/thelisab.htm
Prolongement possible : on peut projeter 
le début du film Shakespeare in Love de John 
Madden qui reconstitue de manière très parlante 
l’entrée du public dans le théâtre du Globe au 
xvie siècle.

http://www.lyc-levigan.ac-montpellier.fr/doc_pedagogie/espace_eaf/cours/genres/theatre_elisabethain.htm
http://users.skynet.be/fralica/images/illustr/pages/theatre/thelisab.htm
http://users.skynet.be/fralica/images/illustr/pages/theatre/thelisab.htm
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b Inviter les élèves à analyser les deux 
photos mises en ligne sur le site du théâtre 
Jean-Arp de Clamart pour la représentation 
de cette pièce. 
www.theatrearp.com/
Le site juxtapose deux photos en mode por-
trait. Ces vignettes représentent deux jeunes 
gens pris dans un mouvement dynamique et 
tourmenté. Le regard mélancolique de celui 
que l’on devine être Roméo semble se perdre 
dans le vague, tandis que le personnage que 
l’on assimile à Juliette semble fuir en portant 
la main à sa tête, en signe de désespoir. Face à 
face, ces deux êtres paraissent ne pas pouvoir 
se rejoindre. Il est intéressant de confronter 
cette construction visuelle opérée par le gra-
phiste avec les photos d’origine de Joseph 
Szabo, célèbre photographe américain qui s’est 
particulièrement attaché à l’univers des adoles-
cents. Comment le graphiste a-t-il retravaillé 
ces photos pour servir son propos ? 
www.pdnphotooftheday.com/
www.gittermangallery.com/

b Amener les élèves à lire le texte de Magali 
Léris sur le choix des comédiens (annexe 3). 
Quel lien peut-on faire entre le visuel et ce 
choix ? Que peut-on imaginer du jeu des 
comédiens ?

b Comparer ce visuel à celui du Théâtre des 
Quartiers d’Ivry. 
Le visuel du Théâtre des Quartiers d’Ivry joue 
sur une esthétique plus abstraite. C’est le texte 
qui prime sur l’image : un fond bleu accueille 
le titre de la pièce dans la partie supérieure, 
mettant côte à côte, le nom de l’auteur, puis, 
dans une casse différente, le nom du metteur 
en scène. Un cartouche latéral rose entre en 
jeu dans cet espace pour amener une citation 
emblématique du texte de Shakespeare. La 
parole est ainsi mise en scène dès la présen-
tation du visuel, elle est au cœur du projet. 
Enfin, la liste des personnes qui ont contribué 
à la mise en jeu de cette parole vient regarder 
latéralement cette citation.

analyse des visuels
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qui est magali léris ?

C’est après avoir suivi une formation en théâtre 
et cinéma en France, puis aux É tats-Unis que 
Magali Léris entame une carrière de comédienne 
qui la mènera, de 1983 à 2001 à jouer pour 
des metteurs en scène aussi divers que Daniel 
Mesguich, K laus G rüber, Pierre Mondy, Didier 
Bezace, Y ves Beaunesne ou Ivan Dobchev. En 
parallèle, elle travaille pendant plusieurs années 
pour le cinéma en tant qu’assistante à la réali-
sation sur des films de Daniel Duval et en tant 
qu’actrice pour des longs-métrages ou des séries 

télévisées. En 2004, elle se tourne vers la mise 
en scène théâtrale et dirige Littoral de Wajdi 
Mouawad, spectacle qui tournera en France pen-
dant près de deux ans. Depuis cette période, elle 
se consacre essentiellement au théâtre.

Pour des compléments voir : 
www.arcadi.fr/artistesetoeuvres/
Voici un lien qui permet d’écouter Magali Léris 
parler de sa mise en scène : 
www.theatre-suresnes.fr/

http://www.theatrearp.com/spip.php?article308
http://www.pdnphotooftheday.com/2009/04/982
http://www.gittermangallery.com/html/detail.asp?workinvnum=47662
http://www.arcadi.fr/artistesetoeuvres/texte.php?id=148
http://www.theatre-suresnes.fr/?page=spectacle&page2=theatre&id=114
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Après la représentation

Pistes de travail

La scène comme recréation du verbe :  
dans le dédale des passions

b Demander aux élèves de faire un croquis 
du décor en mettant en valeur les lignes de 
force. Selon quelle esthétique ce décor a-t-il 
été conçu ? Comment le décor a-t-il évolué 
depuis le projet initial (annexe 11) ?
Le décor d’Yves Collet joue sur l’opposition 
de deux grandes structures métalliques asy-
métriques dans leur construction. É chelles et 
marches, disposées de face ou de profil ne 
semblent-elles pas constituer un dédale visuel, 
un univers « piranésien » à l’image de l’égare-
ment des personnages dans le labyrinthe des 
passions ? Dans quel univers ce mélange de 
planchers de bois et de barres métalliques nous 
plonge-t-il ? Quel est l’effet produit par cette 
transparence imposée par le manque de cloison 
entre les espaces ? Comment l’opposition des 
deux familles est-elle figurée dans ce décor ? 
Que peut-on dire de cette disposition en V qui 
plonge le regard du spectateur dans une sorte 
de tunnel sans fin d’où surgissent les événe-
ments imprévus ? 

b Inviter les élèves à détailler la fonction 
des différents niveaux de chaque structure 
et à réfléchir à ce qu’induit ce jeu complexe 
des demi-niveaux à l’intérieur de chaque 
structure ? 
Chaque espace se découpe en trois niveaux de 
jeu. La destination des espaces de la maison 
Capulet est particulièrement travaillée : où se 
situe la chambre de Juliette ? Pourquoi est-elle 
à l’endroit le plus élevé de la structure ? Quel 
effet cela produit-il sur le spectateur ?

b Proposer aux élèves de commenter ces 
propos de Magali Léris. Pour cela, ils peuvent 
également prendre appui sur la description 
qu’elle fait du décor dans son avant-projet 
(annexe 12).
« J’avais envie de travailler sur la verticalité. 
Dans une rue de V érone, des maisons se font 
face. Leurs façades sont recouvertes par des 
échafaudages. Le décor disparaît dans les 
cintres : il est à la fois imposant et très léger. 

La verticalité ouvre 
sur des toits comme 
des échappatoires 
et marque l’avidité 
d’une jeunesse prête 
à tout pour monter 
jusqu’à sa belle. Les 
acteurs circuleront sur 
les échafaudages avec 
l’agilité d’un âge qui 
peut tout et ne craint 
rien. » Magali Léris, 
La Terrasse, no 182, 
novembre 2010.

b Inviter les élèves à recenser les images et moments de la représentation qui les ont le 
plus marqués.
Ces réflexions initiales permettront à l’enseignant, en un premier temps, de faire distinguer aux 
élèves ce qui relève de la sensation, du sentiment, de ce qui relève de la description concrète d’élé-
ments de la représentation. Ces éléments seront notés au tableau et repris au moment de l’analyse 
du spectacle qui permettra de structurer leur propos. 

Un labyrinthe pour le regard
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Un espace polysémique

b Analyser les changements de lieux sui-
vants : le passage de Vérone à Mantoue, la 
figuration de la boutique de l’apothicaire, la 
descente dans le tombeau des Capulet à la 
fin de la pièce.
La mise en scène joue à de nombreuses reprises 
sur l’imagination du spectateur : l’espace est 
polysémique. En effet, Mantoue n’apparaît aux 
yeux de celui qui regarde que parce que son 
nom est cité. La parole crée un espace imagi-
naire qui n’a pas besoin d’un changement de 
décor pour être figuré. Il en est de même pour 
la boutique de l’apothicaire qui « apparaît » 
dans la structure métallique qui servait initia-
lement de maison aux Montaigu. Les comédiens 
descendent le long de la structure métallique 
réservée aux Capulet pour faire naître l’espace 

du tombeau. Les longs draps qui se déploient 
drapent la scène de deuil. 

b Comment la cellule de frère Laurent est-
elle représentée ? 
La lumière, à elle seule, peut servir à créer 
des espaces. C’est une découpe lumineuse qui 
permet l’apparition de la cellule dont l’austérité 
est figurée métonymiquement par la présence 
de la chaise. La prédominance d’une lumière 
sombre ne semble-t-elle pas assimiler ce lieu 
au danger des forces occultes ? Le frère Laurent 
ne se présente-t-il pas ici comme un dangereux 
intermédiaire, comme un homme qui, se pre-
nant pour Dieu, va sans le vouloir précipiter la 
mort des amants ? 

Un espace réversible

b Proposer aux élèves de décrire la manière 
dont la scène du bal est construite. Quelle 
est la fonction du va-et-vient des comédiens 
sur scène ? 
La scène du bal est une leçon de théâtre à elle 
seule. Le jeu des allers-retours des comédiens 
entre l’espace scénique et l’espace extrascé-
nique en traversant la maison des Capulet crée, 
aux yeux du spectateur, une impression de 
réversibilité complète des espaces. Le mouve-
ment des invités transforme en un clin d’œil ce 
qui était la salle de bal en une salle contiguë, 
attenante, à celle du bal. La musique s’assourdit 
et les bruits de voix sont plus étouffés, rendant 

ainsi le hors-champ vraisemblable. Contre toute 
attente, le bal et son agitation deviennent 
complètement secondaires et l’attention du 
spectateur se focalise, par l’isolement scénique 
de Roméo, sur l’égarement affectif du person-
nage. L’espace vide de cette pièce contiguë à 
celle du bal centre naturellement l’attention du 
spectateur sur ce qui fait l’essence de ce pas-
sage : la première rencontre entre les amants 
qui pourront en toute sérénité échanger leurs 
premiers mots. Les menaces qui pèsent sur 
Roméo sont aussi soulignées par le fait que 
Tybalt fulmine contre l’intrus du haut de la 
structure… 

Le corps de l’acteur  
aux prises avec le personnage :  
une tragédie de la jeunesse

b Faire réfléchir les élèves sur la manière dont le jeu 
du comédien qui incarne Roméo évolue au fil de la 
pièce. Ils pourront lire et commenter le témoignage de 
Marc Lamigeon qui détaille la manière dont il a travaillé 
ce rôle (annexe 13). 
Le jeu de Roméo est savamment chorégraphié. En effet, 
Magali Léris, qui a déjà dirigé des danseurs sur une inter-
prétation hip-hop de cette œuvre, a invité ses comédiens à 
dire par le corps autant que par les mots.  

Deux amants dans la tourmente

© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)
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Approfondissement possible  : proposer aux 
élèves d’analyser le parcours artistique de 
Magali Léris (annexe 2). Depuis quand travaille-
t-elle sur le thème des amants de Vérone ? En 
quoi le fait d’avoir chorégraphié cette histoire 
a-t-il pu influencer sa mise en scène ? 
C’est par la danse que Magali Léris est d’abord 
venue à Shakespeare. O n amènera les élèves à 
réfléchir sur le rapport que danse et narration 
peuvent entretenir. Comment la souffrance, la 
haine ou l’amour peuvent-ils s’emparer du corps ? 
Extraits du ballet hip-hop de Sébastien 
Lefrançois : 
http://www.theatre-suresnes.fr/
http://culturebox.france3.fr/

b Amener les élèves à analyser la manière 
dont la comédienne (Maud Wyler) incarne 
Juliette. Quels sont les costumes qu’elle 
revêt successivement ?

Magali Léris avait le projet de donner vie à des 
personnages frais, cueillis par l’amour à la fleur 
de l’âge. Engagée, vive, gouailleuse parfois, 
Juliette affirme dans son jeu une impatience 
et une légèreté qui la sortent de la représenta-
tion romantique, presque éthérée que l’on peut 
avoir d’elle. Ce qui ressort, c’est l’entêtement de 
Juliette qui se traduit par une certaine impulsi-
vité dans ses déplacements. Juliette n’apparaît 
pas comme une victime soumise, mais comme 
une adolescente qui se révolte face aux projets 
de mariage que forment ses parents pour elle. 
Si les parents de l’héroïne sont volontaires, 
sûrs de leurs choix, ils ont en face d’eux une 
fille digne de sa lignée, « une vraie Capulet », 

prête – comme ses parents – à aller au bout de 
ses convictions. On peut dire en ce sens qu’il y 
a une réelle unité de jeu entre les comédiens 
qui incarnent la famille Capulet. Lors de son 
apparition au bal, Juliette porte une jupe rose 
plutôt courte, un petit haut à paillettes et des 
ballerines. On insiste sur une certaine simplici-
té et une certaine légèreté de la tenue. La robe 
de mariée qu’elle revêt, lorsqu’elle prépare son 
mariage est elle aussi simple, mais élégante, 
conférant au personnage une certaine grâce.

b Comment le premier échange verbal entre 
Roméo et Juliette est-il mis en scène ? 
Le premier échange entre les futurs amants se 
fait sur un ton précipité qui reflète une certaine 
timidité. Une volontaire gaucherie souligne leur 
inexpérience. Les personnages sont à la fois 
subjugués et surpris de ce qui leur arrive. Au 
moment où ils s’embrassent, la musique cesse, 
comme si la réalité était gommée l’espace d’un 
instant.

b Décrire le moment de la séparation des 
amants lors de la scène du balcon.
Lors de la scène du balcon, Roméo grimpe le 
long de la structure pour rejoindre Juliette, 
au péril de sa vie. De manière étonnante, 
leur séparation ne donne pas lieu à un baiser 
d’adieu comme il est de coutume de représenter 
la scène. Magali Léris a préféré insister ici sur le 
lien de dépendance qui se noue définitivement 
entre les deux amants. Cette dépendance amou-
reuse qui s’installe entre eux est figurée par un 
jeu marionnettique : Juliette, allongée en haut 
de la structure de jeu située côté jardin lève le 
bras et Roméo, allongé au sol, entre les deux 
structures métalliques, lève le bras également. 
Ici encore, la danse reprend ses droits et un fil 
invisible semble relier à jamais les deux amants.

b Comment la scène de la nuit de noces est-
elle représentée ? Que pensez-vous du choix 
de Magali Léris ? 
La fameuse scène « du rossignol et de l’alouette » 
a lieu au moment de la nuit de noces des 
amants de Vérone. Comment mettre en scène ce 
moment intime ? Faut-il nécessairement passer 
par le nu ? Comment rendre la poésie de ce 
moment sans pour autant tomber dans la vulga-
rité d’une représentation trop crue ? Le choix de 
Magali Léris est en ce sens habile et poétique : 
c’est par une chorégraphie pudique, élégante, 
légèrement évocatrice, que Roméo et Juliette 
donnent à voir leur amour. La danse vient ici 
au service du texte. Une lumière dorée et une 
douce musique accompagnent ce moment.

© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)

http://www.theatre-suresnes.fr/?page=pro_ediffu_bis&id=2
http://culturebox.france3.fr/all/8752/romeos-et-juliettes-un-ballet-hip-hop-d_apres-shakespeare#/all/8752/romeos-et-juliettes-un-ballet-hip-hop-d_apres-shakespeare
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Le corps au service de la fougue : rendre la parole à la jeunesse 

« Monter aujourd’hui cette pièce de jeunesse, 
c’est faire preuve du souci que nous avons de 
l’état de la jeunesse dans notre monde et de 
la qualité du regard que nous portons, nous, 
adultes, sur cette jeunesse. » (Magali Léris, 
extrait du dossier  du Théâtre des Quartiers d’Ivry)

b Amener les élèves à réfléchir sur la manière 
dont Magali Léris a procédé pour rendre 
visible « la jeunesse » des amis de Roméo. 
Une « distribution jeune » ne suffit pas à elle 
seule à créer une impression de jeunesse. Le jeu 
du comédien doit lui aussi rendre intelligible 
les intentions du metteur en scène. 
On pourra analyser deux scènes à titre d’exemple.
La scène qui précède l’entrée de Roméo et de 
ses amis chez les Capulet : Benvolio et Mercutio 
occupent l’espace de manière dynamique. Ils 
effectuent des pas de danse (« Roméo, tu 
n’échapperas pas à la danse  » dit Mercutio) 
pour montrer leur entrain. Le jeu sur la struc-
ture métallique accompagne leurs mouvements. 
Ils occupent tous les niveaux de l’espace de 
jeu, montant et descendant les marches, s’ac-
crochant aux barres, etc. 
Deuxième scène : le départ du trio vers la 
maison des Capulet se fait par le haut de la 
structure : le « en route, mauvaise troupe ! » 
prononcé par Roméo s’accompagne d’une dyna-
mique ascension accompagnée de rires. On les 
voit symboliquement « passer par les toits » 
pour rejoindre les lieux du bal. Cette transgres-
sion spatiale montre la fougue et le caractère 
intrépide de cette troupe prête à s’aventurer 
dans un lieu qui ne leur est pas autorisé, la 
maison des Capulet. Le fameux monologue de 
la reine Mab, porté par Grégoire Baujat, s’inscrit 
lui aussi dans une énergie remarquable.

b À partir du témoignage de Clovis Fouin, 
comédien qui incarne Tybalt (annexe 14), 
demander aux élèves de chercher dans le 
spectacle quelques exemples qui répondent 
à cette exigence de dynamisme. En quoi le 
décor peut-il servir le jeu ? 
Le décor, dans sa conception, appelle à un 
certain dynamisme. Les comédiens ont donc pu 
s’emparer de cette structure pour insuffler de 
l’énergie aux actions des personnages.

b À partir du témoignage de Christophe 
d’Esposti (annexe 15), comédien qui incarne 
Benvolio, analyser ce qui fait la complexité 
du travail de l’acteur sur le plateau.
Le décor est pour le comédien un appui de jeu : 
il ne le remplace pas. En effet, le comédien 
insiste sur le fait qu’il faut travailler le jeu et 
les interactions entre les comédiens pour nour-
rir l’action au même titre que la relation avec 
le décor.

b Décrire comment cette même fougue est 
travaillée pour un personnage aussi agressif 
que Tybalt.
Si Tybalt prend conscience que Roméo est au 
bal des Capulet, c’est parce qu’il l’a involon-
tairement bousculé en traversant de manière 
énergique la piste de danse. Son jeu, ner-
veux, montre un personnage agressif, piaf-
fant d’impatience, difficile à maîtriser, comme 
en atteste sa confrontation avec son oncle 
Capulet. Incontrôlable, ce personnage cherche 
à tout prix le conflit. Lorsque Roméo veut le 
calmer (Acte III, scène i), Tybalt le jette au sol 
et l’embrasse par provocation. 

© Hervé bellamy (1d-photo.org)
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b En quoi les costumes participent-ils à 
la construction des personnages ? Et quels 
choix Magali Léris a-t-elle effectués ?
Les amis de Roméo portent une tenue contem-
poraine, gaie et délurée, à l’image de leur per-
sonnage : un blouson tirant sur l’orange pour 
Mercutio et une veste façon camouflage pour 
Benvolio. Roméo, avec sa chemise blanche et 

son gilet noir, incarne une jeunesse sobre, élé-
gante et romantique. Par opposition, Tybalt et 
ses amis affichent une noirceur immédiatement 
identifiable par les blousons de cuir, bonnets et 
autres accessoires noirs qu’ils portent. Le jeu, 
vif et agressif, qu’arbore le comédien Clovis 
Fouin révèle au public dès le début que c’est un 
personnage potentiellement dangereux. 

Le sacrifice de la jeunesse 

b Par quels procédés scéniques et quels 
costumes Magali Léris met-elle en valeur la 
cruauté des parents de Juliette ? 
La pièce de Shakespeare montre une jeunesse 
sacrifiée par les pères. Le dénouement amène, 
après la mort de Mercutio et Tybalt, celle de 
Pâris, Juliette et Roméo, sans compter la mère 
de ce dernier. La haine clanique, portée par les 
parents, est mise en valeur par le jeu des comé-
diens qui incarnent ce rôle. Ainsi, les parents 
de Juliette surprennent par leur violence et 
leur intransigeance. Colérique, Capulet jette 
sa fille hors de la maison, lorsqu’elle annonce 

son refus d’épouser Pâris. Il la menace de la 
main. L’isolement de Juliette est scéniquement 
marqué par le fait qu’elle se retrouve seule, à 
genoux, au milieu du plateau. Madame Capulet 
est vêtue d’un costume noir qui reflète la dureté 
de son âme : une jupe longue en simili cuir et 
un haut de dentelle noire transparente font 
d’elle une figure effrayante par sa dureté : elle 
est la tante de Tybalt. Lorsque Juliette se jette 
aux genoux de sa mère pour la supplier de chan-
ger d’avis, cette dernière tend immédiatement 
les bras au-dessus de sa tête pour refuser tout 
contact physique avec sa fille. 

Le tragique à l’épreuve du comique 

b Inviter les élèves à recenser les moments 
qui les ont surpris parce qu’ils mettaient en 
scène des passages grivois.  
Nombreux sont les passages qui font des 
allusions plus ou moins claires à la sexualité. 
Les amis de Roméo se livrent volontiers à des 
jeux de mime explicites pour accompagner les 
passages crus du texte de Shakespeare. Leur 
numéro est parfois proche du clown. O n leur 
fera détailler, à titre d’exemple, la scène de la 
rencontre avec la nourrice sur la place publique.

b Amener les élèves à construire un portrait 
de la nourrice. Que peut-on dire de son rôle 
et de la manière dont la comédienne le 
porte ? 
À la fois complice de Juliette et intermédiaire 
entre les deux amants, la nourrice fait circuler 
l’information pour rendre possible la concréti-
sation du mariage de Juliette avec celui qu’elle 
aime. Son langage cru et ses allusions salaces 
font rire. Shakespeare, rappelons-le, s’adres-
sait à un public qui était à la fois constitué 
de nobles et de personnes du petit peuple et 
chacun devait pouvoir y trouver son compte. Le 
rôle de la nourrice était d’ailleurs joué par un 
homme à l’origine. 

b Comment peut-on analyser le jeu de Pierre, 
le domestique analphabète qui montre par 
erreur la liste des invités des Capulet à 
Roméo et ses amis ?
Pierre incarne le domestique grotesque, anal-
phabète, qui est chargé de faire rire le public 

© Fabienne Rappeneau (Wiki spectacle)
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par son jeu caricatural. On sait que ce rôle était 
joué, à l’époque de Shakespeare, par le comé-
dien Kemp qui avait tendance à tirer la couver-
ture à lui au moment où il entrait sur scène, ce 
qui agaçait profondément notre dramaturge. Il 
finit d’ailleurs par réduire son rôle à une portion 
congrue dans les pièces qui suivirent. Stéphane 
Comby, qui incarne le rôle de Pierre reprend 
dans son jeu, sous la direction de Magali Léris, 
cette tradition du « parasitage » instauré par 
Kemp. De fait, les personnages comédiens, 
Benvolio et Roméo, montrent leur agacement 
face à cette présence envahissante. 

b Demander aux élèves s’ils ont remarqué 
que certains comédiens, et particulièrement 
Stéphane Comby, jouent plusieurs rôles dans 
la pièce. 
Il est important d’amener les élèves à s’interro-
ger sur la spécificité du métier de comédien : 
le bon comédien doit avoir une palette de jeu 
variée et doit être capable, sans que cela soit 
immédiatement perceptible par le public, de se 
fondre dans n’importe quel rôle.

b Inviter les élèves à lire le témoignage de 
Stéphane Comby qui parle des cinq rôles qu’il 
joue dans la pièce (annexe 16).
Comment ce comédien a-t-il travaillé pour 
incarner plusieurs rôles ? Le jeu est-il le seul 
point d’appui pour créer une identité au per-
sonnage ? Quelle est la fonction du costume et 
des accessoires ? 

b La pièce de Shakespeare semble-t-elle seu-
lement appartenir au seul genre tragique ? 
Louis XIV  affirmait à propos de Shakespeare : 
« Ce poète anglais a l’imagination assez belle, il 
pense naturellement, il s’exprime avec finesse ; 
mais ses belles qualités sont obscurcies par les 
ordures qu’il mêle dans ses comédies. » Voltaire, 
quant à lui, condamnait un auteur qui écrivait 
« sans la moindre étincelle de bon goût ». Les 
tragédies de Shakespeare ne répondaient pas à 
des impératifs d’écriture aussi stricts que ceux 
créés par la tradition française dès le xviie 
siècle. De fait, le mélange de comique et de 
tragique présent chez Shakespeare lui valut un 
succès inégal en fonction des périodes où son 
œuvre était portée à la scène…

Lumières et sons

b Inviter les élèves à faire un bilan de ce qui 
les a marqués dans l’utilisation du son et de 
la lumière durant la représentation. 
Par exemple, analyser de manière plus détaillée 
les jeux de lumières et de sons sur le plateau à 
deux moments précis de l’action : 
• �lorsque Juliette attend Roméo avant la scène 

du balcon ;
• �lorsque Benvolio et Mercutio s’apprêtent à se 

battre avec Tybalt. 
La lumière a une fonction complexe sur un 
plateau de théâtre : elle peut servir à créer un 
espace, comme nous l’avons vu précédemment 
pour la cellule de frère Laurent, à exprimer la 
temporalité, à traduire les sentiments des per-
sonnages ou à refléter l’atmosphère qui domine. 
Quand Juliette attend Roméo, des ombres irré-
gulières sont projetées sur le sol pour recréer 

le jardin des Capulet. Les bougies que Juliette 
dispose sur sa « terrasse » créent une lumière 
orangée chaleureuse, intime, représentative de 
la flamme qui l’habite déjà.
La mise en scène de la bagarre qui va coûter 
la vie à Mercutio et à Tybalt (Acte III, scène i) 
commence en haut des structures métalliques. 
Une lumière jaune éclaire de manière insis-
tante le haut des maisons Capulet et Montaigu. 
Benvolio précise que les jours de canicule sont 
néfastes et propices à échauffer les esprits. 
Pour appuyer cette affirmation, un chant de 
cigales double le dialogue des personnages. On 
voit qu’ici la lumière a aussi une fonction tem-
porelle. Lorsque Mercutio meurt, on entend le 
fracas de l’orage et de la mer déchaînée, comme 
pour figurer la tourmente dans laquelle Roméo 
va entrer.

Rebonds et résonances

b Demander aux élèves de réfléchir sur 
les différentes circonstances qui pourraient 
aujourd’hui encore rendre un amour impos-
sible à cause de la haine que se vouent 
des « clans » opposés : obstacles religieux, 
culturels, politiques, etc. 
On pourra partir de l’exemple du couple que l’on 
baptisa les « Roméo et Juliette de Sarajevo » en 

1993 et qui fut immortalisé par la presse. Bosko 
Brkic (serbe et chrétien) et Admira Ismic (musul-
mane) meurent dans les bras l’un de l’autre en 
fuyant les combats qui déchirent leur pays.

b Demander aux élèves d’imaginer comment 
décor et jeu des acteurs seraient déclinés en 
fonction de ces choix dramaturgiques.
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Voici quelques exemples que l’on pourra leur 
présenter :
• �En 1994, une compagnie israélienne et une 

compagnie palestinienne de Jérusalem tra-
vaillent ensemble pour dénoncer les conflits 
entre peuples arabe (les Montaigu) et juif 
(les Capulet). Durant la représentation, des 
cailloux sont jetés sur les acteurs et les 
menaces de mort contre les comédiens font 
rage. Dans la scène du balcon, Roméo (Halifa 
Natur) parle en arabe et Juliette (Orna Katz) 
en hébreu.

• �En 1986, Michael Bogdanov de la Royal 
Shakespeare Company propose une mise en 
scène urbaine de la pièce : journalistes et 
photographes viennent interviewer le prince 
qui récite le prologue. Les comédiens por-
tent des costumes contemporains élégants et 
Tybalt est entièrement vêtu de cuir noir. La 
voiture rouge de ce dernier qui trônait sur le 
plateau valut à la pièce cette plaisanterie : on 
joue « alpha-Roméo et Juliette ». Un groupe 

de jazz jouait de la musique en direct sur 
scène et Roméo se donnait la mort en s’injec-
tant du poison. 

• �En 1988, The Temba Theater Company monte 
la pièce en situant l’action à Cuba dans les 
années 1870, sous le colonialisme espagnol. 
Les Montaigu descendent d’esclaves noirs et les 
Capulet sont des cubains d’origine espagnole ; 

• �En 1990, The Hull Truck Theater, basé en 
Angleterre, réunit sur scène un Roméo noir de 
peau et une Juliette blanche.

Adaptations filmiques célèbres :
West Side Story (1961), comédie musicale de 
Jérôme Robbins et Robert Wise, inspirée de la 
pièce de Shakespeare.
Roméo et Juliette (1968) de Franco Zeffirelli  : 
le film reconstitue films et décors de la 
Renaissance. 
Roméo + Juliette (1996) de Baz Lurhmann : le 
film situe l’action dans une Amérique futuriste 
violente. 

http://crdp.ac-paris.fr
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Annexe 1 : éléments de biographie 
de william shakespeare (1564-1616)

Annexes

Shakespeare est certainement l’un des drama-
turges les plus célèbres au monde. Il est aussi 
peut-être par contraste le moins connu des 
hommes, tant les documents biographiques 
font défaut. Né à Stratford-upon-Avon en 1564, 
comme l’attestent les registres de la paroisse, 
il fréquentera probablement l’école de Stratford 
durant son enfance et, à partir de l’âge de 11 
ans, ira à la grammar school où il approfondira 
ses connaissances en latin et en grec. C’est 
tout ce que l’on sait de sa formation acadé-
mique. O n suppose que pendant sa jeunesse, 
il a pu assister aux traditionnels spectacles de 
comédiens itinérants ou aux festivités qui ont 
accueilli Élisabeth 1re en 1575. On perd la trace 
de notre auteur peu après son mariage avec 
Anne Hathaway en 1582. Il est alors âgé de 18 
ans. Aucun document n’atteste de ce qu’a pu 
être sa vie durant les dix ans qui ont suivi. On 
suppose qu’il a pris la route avec une troupe de 

comédiens pour se rendre à Londres, puisque 
l’on y retrouve sa trace en 1592. Ce sont ses 
détracteurs qui évoquent la présence d’un « arri-
viste », « un corbeau », un « Shakescene », qui 
prétend faire trembler les planches. Entre 1590 
et 1597, le dramaturge se fait connaître par ses 
drames historiques ; il compose simultanément 
une dizaine de comédies entre 1593 et 1600. 
Pendant que la peste fait rage à Londres, il écrit 
de nombreux poèmes. O n retrouvera l’écho de 
cette épidémie dans Roméo et Juliette qui fut 
écrit, de fait, autour de 1594. Sous Jacques 1er, 
la troupe pour laquelle Shakespeare travaille, 
The Lord Chamberlain’s men, acquiert une grande 
notoriété. Elle est adoptée par le roi et prend 
le nom de King’s men. Elle réside désormais au 
théâtre du Globe. Riche et anobli, Shakespeare 
cumule les biens immobiliers jusqu’en 1611, 
date à laquelle il se retire du monde de la scène. 
Il mourra cinq ans plus tard, à l’âge de 52 ans.

Annexe 2 : en compagnie de Roméo et Juliette depuis 2007

« En 2007, j’assure la dramaturgie et la direc-
tion d’acteurs de la chorégraphie de Sébastien 
Lefrançois, Roméos et Juliettes (festival Suresnes 
cités danse). Ce ballet avec neuf danseurs me 
permet de réfléchir à la question de la distri-
bution, de l’essentiel à dire et du comment le 
dire sans les mots, avec les images, avec la 
danse, le geste, l’expression des visages. Ce 
travail me donne des clés pour raconter la pièce 
en supprimant des scènes, des personnages et 
en me concentrant sur l’énergie du corps qui 
peut parler. En 2008, je dirige la promotion 
des élèves de troisième année du conservatoire 
régional de Clermont-Ferrand dans un Roméo et 
Juliette, que j’ai également coupé, dirigé vers 
une interprétation burlesque, pour en tirer un 
spectacle d’une heure. S’ensuit un stage avec 
les élèves de troisième année de la classe libre 

à l’école Florent à Paris avec lesquels je travaille 
des scènes de Roméo et Juliette, non coupées, 
donnant lieu également à une représentation 
à l’école. Partant ainsi du geste pour arriver 
aux mots, puis à l’histoire, j’ai nettoyé mes 
idées préconçues sur le texte “nécessaire” en 
travaillant avec les danseurs. Avec les élèves 
du conservatoire de Clermont et avec ceux de 
la classe libre de l’école Florent, j’ai découvert 
les infinies possibilités de la langue et des 
situations, j’ai retrouvé le goût de dire les mots 
de Shakespeare et le plaisir de travailler sur la 
construction de la pièce. Ce cheminement avec 
Roméo et Juliette m’amène aujourd’hui à monter 
cette pièce avec la certitude et l’envie d’avoir 
encore des découvertes à faire. »

Magali Léris
Extrait du dossier du Théâtre des Quartiers d’Ivry
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Annexe 3 : la distribution, douze comédiens

« Des acteurs très jeunes pour les rôles prin-
cipaux, Roméo, Juliette, Benvolio, Mercutio 
et Tybalt. Il n’est pas question de faire du 
jeunisme, mais à l’évidence, les personnages 
vivent, traversent l’histoire avec l’intensité, la 
violence et la puissance vitale liées à leur âge. 
Et je sais que tous les acteurs capables d’en-
dosser de tels personnages sont ceux qui, outre 
leur talent, sont précisément encore près de leur 
adolescence. Pour trouver ces perles rares, ceux 
qui auront l’air d’avoir 14 ou 15 ans, mais qui 
pourront porter ces partitions lourdes avec l’exi-

gence de grands acteurs, donc ceux qui auront 
déjà une expérience réelle des “planches”, je 
m’adresserai au Jeune Théâtre national et ferai 
passer des auditions. Le reste de la distribution 
sera assurée par sept acteurs avec lesquels je 
travaille depuis mes débuts. Ils ont l’habitude 
de changer de personnage à toute vitesse, ont 
prouvé leur capacité à s’investir dans un projet 
aussi ambitieux que celui-là, sont de grands 
acteurs et des personnes que j’estime. »

Magali Léris
Extrait du dossier du Théâtre des Quartiers d’Ivry

Annexe 4 : résumé de la pièce

Roméo, jeune homme solitaire à l’âme poétique, 
est hanté par l’image de la jeune Rosaline 
qu’il aime, alors qu’elle ne lui accorde aucune 
attention. Croyant rencontrer celle-ci, Roméo 
Montaigu se rend avec ses amis Benvolio et 
Mercutio, sans y être invité, au bal que donnent 
les Capulet, famille ennemie de son propre clan. 
Roméo et Juliette tombent immédiatement fol-
lement amoureux l’un de l’autre et jurent de se 
marier dès le lendemain. Mais au cours d’une 
bagarre qui éclate entre le clan Montaigu et le 
clan Capulet, Mercutio, ami de Roméo, trouve la 
mort. Pour le venger, Roméo tue le responsable 
de cette mort, Tybalt, cousin de Juliette. Banni 
par le prince, Roméo s’exile à Mantoue, loin de 
son aimée qu’il a épousée en secret. Pendant 
ce temps, les parents de Juliette projettent de 

marier leur fille au jeune Pâris. Ils s’activent 
pour préparer le mariage. Désespérée, Juliette, 
qui est déjà mariée à Roméo, demande l’aide de 
frère Laurent. Ce dernier lui donne un breuvage 
qui la fera passer pour morte. Roméo, qui devait 
être averti de ce stratagème, ne reçoit pas la 
lettre envoyée par frère Laurent. Croyant Juliette 
morte, il achète un violent poison et se rend de 
nuit dans le tombeau des Capulet. Il se suicide 
près de son épouse. Frère Laurent qui cherche à 
prévenir un drame, se rend lui aussi au tombeau, 
mais il arrive trop tard. Roméo est déjà mort et 
Juliette se réveille. Il essaie de la convaincre 
de quitter les lieux, mais elle reste près de son 
aimé et se donne elle aussi la mort. La pièce se 
termine sur le repentir des deux familles réunies 
devant le corps des deux amants.

Le prince : Escalus, prince de Vérone

Noblesse

Lady Capulet et son 
mari, parents de Juliette

Frère Laurent, 
moine franciscain, 
représentant de 
l’Église.

Lady Montaigu et son mari, 
parents de Roméo

Juliette Capulet Roméo Montaigu

Tybalt, cousin de 
Juliette
Pâris, prétendant de 
Juliette

Benvolio et Mercutio, amis 
de Roméo

Domestiques Samson, Grégoire, Pierre
La nourrice Abraham et Balthazar

Annexe 5 : les différents clans
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Annexe 6 : mettre en voix les rixes de la pièce

Capulet Montaigu

Acte I, scène i
Première rixe : une haine qui implique un désordre civil

Les domestiques
– �Un chien du clan des Montaigu, ça suffit 

pour me réchauffer.
– �Cherche-leur la baston, moi je couvre tes 

arrières.
– �Moi, je leur ferai un doigt, et s’ils encais-

sent ça, c’est qu’ils n’ont pas de couilles.

– Tu cherches la baston ? 

– C’est à nous que tu fais un doigt ?

Les jeunes

Tybalt : Tourne-toi Benvolio, regarde ta mort 
en face.
Tybalt : Quoi, c’est la lame à la main que tu 
parles de paix ? Je hais ce mot, comme je 
hais l’enfer, tous les Montaigu et toi avec

Benvolio (aux domestiques) : Arrêtez, bande 
d’abrutis ! Rangez vos épées, vous ne savez 
pas ce que vous faites !

Benvolio (à Tybalt) : Range ton épée ou sers-
t’en pour, avec moi, séparer ces gens.

Les parents
Capulet : Qu’on me donne une grande épée ! 
Allez ! […] Mon épée, j’ai dit ! Voilà le vieux 
Montaigu qui me nargue en brandissant sa 
lame.

Montaigu : Capulet, vieille crapule !

Le prince : Si jamais vous troublez encore une fois l’ordre public, c’est de votre vie que vous le 
paierez.

Deuxième rixe : acte III, scène i
Une bagarre qui dégénère : la mort de Mercutio, tué par Tybalt.

Tybalt : Roméo, l’amour que j’ai pour toi 
ne m’inspire que ces mots « tu es une fri-
pouille ».

Tybalt : Tourne-toi et tire ton épée !

Tybalt : C’est à toi, satané morveux qui étais 
ici son inséparable, d’aller le rejoindre !

Benvolio : Je t’en supplie cher Mercutio, 
filons d’ici !

Mercutio : Tybalt, chasseur de rats, viendras-
tu te battre ?
Roméo : Arrêtez, Tybalt, Mercutio !

Mercutio : je suis touché ! La peste soit de 
vos deux familles !

Benvolio : Roméo, Roméo, le courageux 
Mercutio est mort !

Roméo : C’est ce que nous allons voir. 
(Ils se battent. Tybalt est blessé. Il tombe et 
il meurt.)

Le prince : Où sont les ignobles instigateurs de cette rixe ? […] Pour ce crime, nous le ban-
nissons d’ici sur le champ.
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Annexe 7 : prologue

Le chœur : 	Dans la belle Vérone où se déroule notre récit
	 Deux familles vivaient, d’égale dignité
	 Mais les feux rallumés d’une antique haine
	 Tachent les mains des citoyens du sang de leurs semblables
	O r, nés des entrailles funestes de ces deux ennemis
	V ont se donner la mort deux amants maudits
	 Dont les malheurs, la ruine pathétique
	 Et le dernier soupir enterreront les querelles de leurs parents
	 C’est à l’effroyable progression de leur amour fatal
	 Et à la persévérance des haines des parents
	 Qui ne cessera qu’avec la mort de leurs enfants
	 Que nous allons prêter une oreille attentive
	N ous ferons notre possible pour compléter ici ce court récit.

Traduction : Blandine Pélissier

Annexe 8 : Le sonnet du pèlerin

Remarque : le sonnet shakespearien est composé de trois quatrains et d’un distique (ABAB CDCD EFEF GG).

Romeo
If I profane with my unworthiest hand (a)
This holy shrine, the gentle fine is this: (b)
My lips, two blushing pilgrims, ready stand (a)
To smooth that rough touch with a tender kiss. (b)

Juliet
Good pilgrim, you do wrong your hand too 
much, (c)
Which mannerly devotion shows in this; (d)
For saints have hands that pilgrims’ hands do 
touch, (c)
And palm to palm is holy palmers’ kiss. (d)

Romeo
Have not saint lips, and holy palmers too? (e)

Juliet
Ay, pilgrim, lips that they must use in prayer. (f)

Romeo
O, then, dear saint, let lips do what hands do; 
(e)
They pray, grant thou, lest faith turn to despair. (f)

Juliet
Saints do not move, though grant for prayers’ 
sake. (g)

Romeo
Then move not, while my prayer’s effect I take.
(g)
Thus from my lips, by yours, my sin is purged.

Juliet
Then have my lips the sin that they have took.

Romeo
Sin from thy lips? O trespass sweetly urged!
Give me my sin again.

Juliet
You kiss by the book.

Roméo
Si je profane de cette main indigne,
Une châsse divine, voici ma pénitence : 
Mes lèvres, pèlerins rougissants, se tiennent prêtes
À adoucir cette rude caresse d’un tendre baiser.

Juliette
Gentil pèlerin, tu es bien injuste avec ta main,
Qui fait preuve de bonnes manières dans sa dévotion.
Car les mains des pèlerins touchent les mains des 
saintes
Et c’est paume contre paume que se forme leur bai-
ser.

Roméo
Le pèlerin n’a-t-il pas de lèvres ? Et la sainte ? 

Juliette
Oui, pèlerin, qu’ils réservent à la prière.

Roméo
Alors, chère sainte, que mes lèvres fassent comme 
mes mains !
Elles te prient. Exauce-les, ou elles en perdront la foi.

Juliette
Même quand elles exaucent les prières, les saintes 
restent de marbre.

Roméo
Alors reste de marbre que je goûte au fruit de ma 
prière. (Il l’embrasse)
Tes lèvres ont lavé les miennes du péché.

Juliette
Ce sont mes lèvres maintenant qui portent le péché 
qu’elles t’ont pris.

Roméo
Le péché, de mes lèvres ? Quelle douce façon de 
pousser au crime ! Rends-le moi ! 

Juliette
Tu embrasses comme dans le Livre.

Traduction : Blandine Pélissier
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Annexe 9 : parcours de répliques

Roméo Juliette

Qui est cette fille là-bas qui embellit 
le bras de son cavalier ?

Beauté trop éclatante pour ce monde, 
trop précieuse pour le tombeau. 
Colombe de neige au milieu d’un vol 
de corneilles.

Mon seul amour né de ma seule haine !

Ma vie est dans la main de mon 
ennemi.

Par quel prodige faut-il qu’en moi l’amour naisse en 
faveur d’un ennemi haï ?

Mais chut ! Quelle lumière perce à 
cette fenêtre ?
C’est l’Orient et Juliette en est le 
soleil

Ô Roméo, Roméo, pourquoi es-tu Roméo ? Renie ton 
père et refuse ton nom, ou si tu ne veux pas, fais 
serment de m’aimer et je cesserai moi, d’être une 
Capulet.

Mon nom, adorable sainte, me fait 
horreur, car c’est celui de ton ennemi.

Cet amour en bourgeon, s’épanouissant au souffle de 
l’été,
Se révélera peut-être fleur éclatante à notre pro-
chaine rencontre.

Mille fois plus noire, la nuit, sans ta 
lumière.

Nuit propice à l’amour, tire bien tes voilages,
Que les rôdeurs ferment l’œil, et que Roméo 
S’élance dans mes bras sans être pris, sans être vu !

Adieu ! Adieu ! Un baiser et je des-
cends.

Oh ! Mon dieu, j’ai l’âme encline à prévoir le pire !
Il me semble, à te voir ainsi tout en bas,
Que tu es mort au fond de ton tombeau.
Ou ma vue me trompe ou tu es bien pâle.

Annexe 10 : espace et temps de la pièce

Chronologie de 
l’action Action Lieux

À l’aube du
dimanche 14 

juillet au matin

Benvolio voit son meilleur ami Roméo se 
promener seul dans le bois des sycomores.

À Vérone

9 heures

Une rixe éclate entre les jeunes du clan 
Capulet et ceux du clan Montaigu.
On annonce à Juliette qu’elle doit épouser 
Pâris.

Une place publique de 
Vérone

Dans la maison des Capulet

Dimanche soir
Le bal

Roméo se rend au bal des Capulet : il 
tombe amoureux de Juliette.

Devant la porte des Capulet, 
puis dans la salle de bal de 
leur maison

Dans la nuit du 
dimanche au 

lundi

Roméo et Juliette se jurent fidélité sous les 
fenêtres de la maison des Capulet. Ils déci-
dent de se marier secrètement.

Dans le jardin des Capulet, 
sous la fenêtre de Juliette.

Lundi 15 juillet
Midi

Après-midi

Roméo vient annoncer à frère Laurent qu’il 
va se marier avec Juliette

Roméo organise avec la nourrice de Juliette 
un rendez-vous pour célébrer son mariage 
l’après-midi même avec Juliette.
Mariage secret de Roméo et Juliette dans la 
cellule de frère Laurent.

Dans la cellule de frère 
Laurent

Une rue de Vérone

La cellule de frère Laurent
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Lundi soir
Chaleur canicu-

laire

Tybalt est tué par Roméo au cours d’une 
rixe. Le prince bannit Roméo.

Le père de Juliette décide de fixer au jeudi 
le mariage de Juliette avec Pâris.

Une place publique de 
Vérone

Chez les Capulet

Nuit du lundi 15 
juillet au mardi 
16 juillet

Nuit de noces de Roméo et Juliette. 
Roméo, banni, doit prendre la fuite à 
l’aube.

Dans la chambre de Juliette

Mardi 16 juillet
Au matin

Mardi soir

Lady Capulet vient annoncer à Juliette que 
son mariage avec Pâris sera célébré le jeudi.
Juliette va se confesser au frère Laurent 
qui lui propose de boire une potion qui 
doit la faire sombrer dans un sommeil mor-
tel pendant quarante-deux heures. 

Le père de Juliette décide d’avancer le 
mariage au mercredi. Dans la nuit, on pré-
pare le repas pour la noce.

Dans la chambre de Juliette

Dans la cellule de frère 
Laurent

Nuit du mardi au 
mercredi

Juliette boit la potion du frère Laurent. Dans la chambre de Juliette

Mercredi 17 juillet
Au lever du jour

Fin de l’après-
midi
À Mantoue

Mercredi
deux heures du 
matin
À Vérone

Dans la nuit 
du mercredi au 
jeudi

On découvre Juliette « morte » dans sa 
chambre.
On l’emmène au tombeau.

Roméo apprend la mort de Juliette par 
son valet. Il n’a pas reçu la lettre de frère 
Laurent indiquant qu’il s’agit d’un strata-
gème. Il achète un violent poison pour se 
suicider auprès du corps de Juliette.

On apprend que Roméo n’a pas eu le mes-
sage expliquant le stratagème envoyé par 
le frère Laurent.

Pâris est dans le tombeau de Juliette pour 
lui rendre un dernier hommage. Roméo 
arrive et tue Pâris, croyant que c’est un 
ennemi venu saccager la tombe de son 
aimée. Il boit le poison qu’il a acheté, 
croyant Juliette morte. Juliette se réveille 
et se donne la mort avec le poignard de 
Roméo en découvrant le cadavre de son 
aimé.

Le frère Laurent arrive dans le tombeau des 
Capulet, mais il est trop tard.

À Mantoue
Chez l’apothicaire

À Vérone

Dans la cellule de frère 
Laurent

Dans le tombeau des 
Capulet

Les extérieurs du cimetière, 
puis dans le tombeau

Aube du
jeudi 18 juillet

Sur ordre du prince, réconciliation des 
familles Capulet et Montaigu devant les 
corps de Roméo et Juliette.

Dans le tombeau des 
Capulet
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Annexe 11 : Le décor d’Yves Collet 
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Annexe 12 : La scénographie

« Des échafaudages, de chaque côté de la scène, en V vers le public. La pointe du V au lointain, 
cette pointe un peu ouverte pour figurer une entrée un peu monumentale, une rue qui s’enfonce 
dans le noir. Les échafaudages disparaîtront dans les cintres, seront équipés de coursives, d’esca-
liers, de petites plateformes. On y reconnaîtra les deux maisons Capulet et Montaigu, le fameux 
balcon, la chambre de Juliette, des entrées et sorties, des cachettes comme dans les rues ita-
liennes, avec des hauteurs différentes, des plans variés. » 
« Les acteurs devront circuler en toute sécurité sur ces échafaudages, comme dans des lieux très 
familiers. Roméo pourra escalader cet échafaudage pour grimper au balcon, les rixes pourront aller 
jusque dans les étages et créer des poursuites impressionnantes, des guindes pourront traîner le 
long de ces structures solides, comme s’il y avait des travaux, et les acteurs pourront grimper à ces 
guindes. Sans prendre aucun risque, il faudra donner cette impression du corps vif, agile, qui peut 
tout, qui ne craint rien. » 

Magali Léris, extrait du dossier du Théâtre des Quartiers d’Ivry

Annexe 13 : Interview de Marc Lamigeon (Roméo)

Marielle Vannier – Quel Roméo incarnez-vous ? 
Marc Lamigeon – Au début de la pièce, j’incarne un Roméo de la jeunesse, une jeunesse fragile et 
dépressive. Mais peu à peu, cette jeunesse va éclore. Le personnage devient flamboyant, lorsqu’il 
rencontre l’amour. Puis, quand il est frappé par le destin, il y a quelque chose qui se casse en 
lui. Le plus difficile, c’est de déconstruire peu à peu au niveau du corps ce qui s’est construit par 
étapes. Il faut aller chercher les choses les plus sincères, les plus vraies que l’on a en soi en tant 
qu’être humain pour les apporter à son personnage. Tout cela doit se mêler pour paraître limpide 
au spectateur. C’est la première fois que je joue un rôle de cette ampleur-là, et il y a une grande 
peur parce que tout est à réinventer à chaque scène, il faut aller le plus loin possible. Je crois que 
même à la dernière représentation de cette pièce, je n’aurai pas vu le bout de ce rôle…

M. V. – Comment le corps s’empare-t-il de ce rôle ?
M. L. – Le corps épouse cette évolution. Sur la proposition de Magali Léris, j’ai une attitude plutôt 
inhibée au début de la pièce : les épaules sont tombantes, la tête rentre un peu dans les épaules, 
la cage thoracique doit laisser place à des respirations longues et douloureuses. Il y a une fatigue 
du corps qui est malgré tout animé par la rage de vouloir absolument être aimé. Je dois arriver à 
retranscrire cette ambivalence entre la mollesse du corps et le feu intérieur qui consume Roméo. 
Puis, lorsque Roméo rencontre Juliette, une métamorphose s’opère : tout à coup, le corps et la tête 
se redressent, le geste devient plus ample. La façon de parler du jeune héros devient plus active, 
plus féroce sur ses envies. Une fois que les meurtres de Mercutio et Tybalt ont eu lieu, il retrouve 
une certaine douleur, mais son corps a déjà été transformé par l’amour. Il y a une rupture, une 
douleur dans ce corps qui reste cependant flamboyant […].

Annexe 14 : Interview de Clovis Fouin (Tybalt)

Marielle Vannier – Comment avez-vous abordé le rôle de Tybalt ?
Clovis Fouin – Nous sommes partis sur l’idée que Tybalt, c’est le roi des chats, comme l’indique 
son nom, qui vient de Tibère. Il y a quelque chose de félin, de sensuel chez ce personnage. Il 
est aux yeux de tous « le méchant », mais c’est surtout un personnage fier, qui a un grand sens 
de l’honneur qui l’aveugle au point de le pousser à commettre un crime. Il est l’incarnation d’une 
jeunesse dangereuse et aventurière. Ce personnage exubérant ressemble un peu à Mercutio, parce 
qu’il aime se regarder. Il apparaît aussi comme un double de Roméo, et c’est en ce sens que nous 
avons travaillé avec Magali Léris. C’est un vrai rôle d’acteur. 

Les quatre entretiens suivants ont été réalisés par Marielle Vannier, le 12 octobre 2010 à 
Alfortville.
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M. V. – Avez-vous eu des difficultés à apprivoiser le décor ?
C. F. – C’est un décor très imposant pour un comédien. Face à un monstre de bois et d’acier comme 
celui-là, il faut trouver une certaine puissance pour arriver à le dompter, à le rendre vivant, à se 
l’approprier. L’avantage, c’est qu’on peut jouer sur de nombreux plans, avec des entrées et sorties 
variées. Le regard du spectateur se focalise sur les différentes aires de jeu du comédien. On est 
parfois surpris de voir le comédien entrer ou sortir d’un côté ou de l’autre de la structure. Ce décor 
dynamise le jeu. On entre dans une espèce de tourbillon. La parole s’adapte aux espaces : parfois on 
a des situations très intimes dans des espaces fermés, parfois on échange d’une structure à l’autre 
et notre parole doit se faire plus large, se déployer dans tout ce champ-là. La disposition des lieux 
a également une fonction symbolique. Par exemple, la cellule de frère Laurent se situe au milieu 
des deux structures : il est le médiateur entre les deux familles. Pour descendre au tombeau, les 
comédiens partent du haut de la structure pour se diriger vers ce centre du mal et des ténèbres, 
dans lequel les amants ont trouvé la mort.

Annexe 15 : Interview de Christophe d’Esposti (Benvolio)

Marielle Vannier – Quelles difficultés avez-vous rencontrées en travaillant le rôle de Benvolio ? 
Christophe d’Esposti – C’est quelqu’un d’assez mystérieux pour moi : il parle beaucoup au début de 
la pièce, puis disparaît sans mourir. Il a fallu que je trouve les raisons de cette disparition brutale. 
J’ai donc construit ce personnage par rapport aux autres personnages de la pièce. Avec Roméo, 
il est la gaieté, la joie de vivre, et il entraîne son ami vers le haut, car il a plus de maturité et 
d’expérience que lui. Avec Mercutio, il est plutôt un acolyte avec lequel il est presque prêt à faire 
un numéro de clown, surtout lorsqu’ils sont seuls. 

M. V. – Avez-vous eu du mal à apprivoiser le décor ?
C. d’E. – C’est un décor qui en impose, un décor sur lequel on peut se reposer physiquement. En 
juillet, nous avons tout de suite commencé à répéter dans la structure, ce qui est rare lorsqu’on 
monte une pièce. D’habitude, c’est l’inverse qui se produit, on commence par travailler sans décor. 
Puis, début octobre, il nous a fallu répéter sur un plateau nu. Nous avons alors retravaillé nos rôles 
dans le sens de la relation entre les personnages. Nous avons compris que si la structure dans 
laquelle nous jouions était un appui formidable pour donner du rythme à notre jeu, pour le nourrir, 
il ne fallait pas qu’elle prenne le dessus. 

Annexe 16 : Interview de Stéphane Comby

Marielle Vannier – Vous jouez plusieurs rôles dans la pièce. Comment le corps s’empare-t-il d’une 
telle mission ?
Stéphane Comby – Dans la pièce, je joue cinq rôles : celui de Grégoire, celui du prince, celui de 
Pierre, le valet de la nourrice, celui de l’oncle Capulet et celui de frère Jean. Ce sont des person-
nages très différents les uns des autres. Pour ce qui est du corps, le jeu n’est pas le même d’un 
personnage à l’autre. Pierre, le valet, est plutôt plié sur ses jambes. Grégoire a cette particularité 
d’avoir la tête qui va un peu de gauche et de droite. Il a les épaules rentrées. Pour chacun, la voix 
s’adapte à la forme du corps. Par opposition, quand je joue le rôle du prince, je dois incarner une 
certaine noblesse. Je travaille alors sur une ligne plus tendue, proche de celle du danseur de clas-
sique. C’est essentiellement le corps et sa posture qui donnent allure et prestance au personnage. 
Le prince aura, lui, les épaules plus ouvertes. L’oncle Capulet est un personnage que je n’ai pas 
encore bien défini. Je vais probablement lui faire une raie sur la tête et lui mettre un postiche. 
Le personnage se construit également par le costume qu’il porte et par son allure générale. Magali 
Léris m’a demandé de me laisser pousser les cheveux, ce qui permettra de mieux individualiser les 
rôles. Le premier personnage que je vais incarner, Grégoire, portera par exemple un bonnet. En le 
retirant, je pourrai jouer sur la coiffure pour investir le rôle du prince. Comme le changement doit 
être rapide, il faut simplifier et prévoir une tenue qui s’enlève facilement. Pour passer de Grégoire 
au prince, il faudra certainement prévoir un manteau en dessous duquel je porterai déjà le costume 
du prince. Je n’aurai plus qu’à faire tomber le manteau en coulisse pour enchaîner immédiatement 
sur la scène suivante. Je me servirai aussi de postiches, moustache ou barbe, pour mieux circons-
crire les personnages. 


